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Le monde est rempli de choses merveilleuses, mais c’est aussi un endroit sombre et brutal.
Guts du manga Berserk
de KENTARO MIURA



Pour toi qui lis ces mots,
Tu vaux la peine.


PROLOGUE
Fallon
C’est lui.
Et je suis prête.
Prête à accomplir l’acte le plus audacieux. Celui qui pourrait me faire vivre la plus belle des histoires, ou bien… celui qui exterminera les derniers morceaux encore indemnes de mon cœur.
Je suis prête à déclarer ma flamme à l’homme de ma vie. À déclarer mon amour à Thomas Carter. L’homme qui a grandi avec moi, celui qui a assisté à toutes mes phases, m’a vue muer, de fillette à jeune femme. L’homme qui me connaît par cœur, mon ombre. Mon meilleur ami.
Le déni dure depuis bien trop longtemps. Toute ma vie, je me suis voilé la face. Je me disais qu’avec le temps ça passerait, que ce n’était qu’un béguin de jeunesse.
Tout passe avec le temps, forcément.
Et maintenant, j’ouvre enfin les yeux, parce que ça ne passe pas. Parfois, on enfouit ses émotions pour mieux se protéger, parfois on les laisse nous écorcher pour mieux nous y habituer.
Il y a tant de choses au fond de moi que je ne parviens pas à expliquer… Tout est à la fois contradictoire et pourtant cohérent. Obscur et clair. Je me noie dans mes propres sentiments, je suffoque à l’intérieur de mon propre corps. Tout s’entrechoque et moi, je suis là, paumée, à tenter de déchiffrer ce capharnaüm.
Ce chaos que je me trimballe n’est que la conséquence de l’éducation que j’ai subie. Dans cette brume, une lueur m’a aidée à garder le cap, à ne pas sombrer davantage. Cette lueur est l’unique constante dans ma vie.
Je pourrais être n’importe où sur terre, on me retrouvera. Thomas me retrouvera.
Toute ma vie, je me suis persuadée que je ne ressentais rien pour lui. Pourtant, toutes mes relations avec d’autres hommes ont tourné court. Je finissais par me lasser et par rompre, ou alors c’est Thomas qui se chargeait de s’en débarrasser, estimant que je méritais mieux. Je lui en voulais d’agir ainsi, de prétendre savoir ce qu’il me fallait, mais je pense que, dans le fond, l’idée qu’il était peut-être jaloux me réconfortait.
La vérité, c’est que je n’ai jamais pu me projeter avec eux. J’aurais bien aimé, mais je ne pouvais leur offrir que des faux espoirs. Mon cœur était déjà pris.
Thomas possède mon cœur, il possède tout de moi. Sauf qu’il ne le sait pas encore.
J’ai avoué mes sentiments à Jackson, mon demi-frère mais aussi le meilleur ami de Thomas, des sentiments que j’ai pris soin d’ensevelir pendant quinze putains d’années.
Je voulais me protéger à tout prix, être à l’abri d’une énième déception. J’oubliais que mon cœur est brisé depuis le départ, par tous les sévices psychologiques que j’ai endurés. Je me suis toujours sentie incomprise, incomplète… Je n’ai jamais su combler ce vide béant autrement qu’avec des illusions.
Je m’étiole dans cette tristesse qui fend mon âme. Je ressens sans cesse le besoin de ravaler mes émotions pour faire plaisir aux autres, sourire pour ne jamais dévoiler l’étendue de ma mélancolie. Un accord tacite scellé au creux de mon âme. Ne jamais rien dire, accepter la fatalité que les autres m’imposent. Personne ne voit tout ça en moi, personne ne fait attention à ce que je ressens réellement.
Personne, sauf lui.
Thomas est le rempart qui me protège de tout ce mal. Il me délivre de cette peine, anticipe tout ce qui pourrait me détruire. Il est toujours là, quelque part.
Une terreur primaire se diffuse dans mes veines rien qu’à l’idée qu’il puisse me voir comme une idiote incapable de se débrouiller seule, celle qui l’appelle à la moindre difficulté.
Adolescente, j’étais incapable d’assumer que je craquais pour Thomas, c’était un moyen de me préserver. Lui ? S’intéresser à moi ? Faut se réveiller, Fallon.
Après tout, je n’étais que la fille de son mentor, la demi-sœur de son meilleur ami, une fille quatre ans plus jeune que lui.
À présent, Jackson a trouvé quelqu’un, ma meilleure amie Julia, pour construire un de ces avenirs auxquels beaucoup aspirent. L’idée qui émerge dans ma caboche – que Thomas puisse songer à prendre cette direction – me fait espérer que je serai la personne qui partagera sa vie.
Thomas n’a jamais eu de vraie histoire. Je ne l’ai jamais vu fréquenter qui que ce soit, pas une seule fois il n’a mentionné la présence d’une partenaire. Au Box for Ashes, le club qui appartient à mon frère, je ne l’ai jamais vu flirter, et il n’a jamais ramené une fille chez lui. Comment je le sais ? Il habite au-dessus de chez moi.
Rien ne peut juguler cette énergie crépitante qui naît dans mon ventre, ce sentiment d’urgence. J’ai besoin d’avouer ce que je ressens. Besoin de déclarer que depuis le début, il est le seul à guérir mon cœur, à apaiser le trauma causé par ma mère et à calmer ma douleur.
Thomas est doux, avenant et, tout à la fois, il renferme une force intimidante. Mon père, Jelan, m’a toujours dit que Thomas était différent, que son ambition et sa détermination n’avaient rien à voir avec ce que Jackson pouvait offrir.
Ils ont grandi ensemble, ils se ressemblent au premier abord et pourtant… Jelan me disait que si Jackson portait en lui une rage immense, il avait dû acquérir du sang-froid pour contenir ce magma de haine. Alors que Thomas… Rien ne semble l’animer. De nature calme, il écoute avec attention, silencieusement. Thomas est l’homme aux mille facettes, au point qu’il s’oublie, lui. Il s’adapte à toutes les situations, ne quitte pas son flegme naturel et arbore un détachement qu’on pourrait prendre pour de l’insolence.
Putain… Depuis tout ce temps, je n’ai que lui en tête. Je sais que je l’aime. Je sais que c’est lui. Je l’ai aimé avant même de savoir ce que ça pouvait signifier.
Je pourrais tomber de très haut, mais une part de moi conserve une lueur d’espoir vivace : peut-être qu’il ressent la même chose…
Julia en est convaincue. J’ai disséqué tous les comportements de l’homme que j’aime, recueilli tous les indices cachés dans ses paroles, ses actes.
Mon cœur bat la chamade, mon corps va imploser, il ne pourra plus contenir tout cet amour. Un liquide chaud s’écoule derrière ma poitrine, ravive la flamme. Je veux vivre cet amour. Je veux Thomas.
Une profonde inspiration fait gonfler ma poitrine. J’ai sonné à sa porte et attends sagement, impatiente et nerveuse.
Rien du tout.
Cela fait plusieurs mois que Thomas enchaîne les déplacements, je ne le vois plus autant qu’avant. Jackson m’a pourtant assuré qu’il rentrait aujourd’hui. J’ai du mal à m’habituer à cette distance entre nous, moi qui l’ai toujours eu sur le dos. Son absence n’a fait que renforcer l’urgence de mes aveux.
Et puis, il me manque. Nous avons échangé quelques messages assez brefs. Il semblait très occupé et je n’ose pas le déranger quand il croule sous le travail. J’ai tellement hâte de le revoir et de lui parler ! Je sonne à nouveau, en toquant cette fois-ci.
— Thomas !
J’entends sa voix derrière la porte, il est peut-être au téléphone ? Mon pouls s’accélère, je sens mes doigts trembler et je me mords la lèvre comme pour retenir les mots qui menacent de s’échapper de ma bouche. La porte finit par s’entrebâiller.
— Fallon ?
Son regard bleu me sonde avec surprise. D’habitude, il sourit en me voyant, ou il fait un commentaire taquin sur ma tenue. Là, il semble… préoccupé.
— Je voulais te parler.
Mon excitation s’évanouit lorsque je réalise qu’il n’est pas content de me revoir. Il ne m’invite même pas à entrer… Je le sens gêné, presque crispé. Ses muscles sont raides et il se frotte nerveusement la nuque.
Ce qu’il faut savoir à propos de Thomas, c’est qu’il est difficilement mal à l’aise. J’ai à peine le temps d’ouvrir la bouche que je remarque une silhouette qui passe derrière lui pour se diriger vers la cuisine. Une femme. Grande, blonde, une plastique de rêve et… elle est nue sous une serviette de bain. Elle est suffisamment proche de lui pour se doucher ici. Est-ce qu’il était avec elle sous l’eau ?
Mon cœur s’étiole comme une rose fanée. Je n’entends plus rien. J’ai l’impression que tout mon être hurle de douleur. Thomas… tu étais le seul à ne m’avoir jamais brisé le cœur, avant ça.
Ces dernières semaines ont été difficiles et ce nouveau coup de poignard fait remonter les larmes d’un coup.
Thomas n’a jamais ramené une fille chez lui. Jamais.
— Je… je vais te laisser.
Ma voix tremble comme une feuille à l’orée d’une tempête. Les yeux humides, je détourne le visage pour qu’il ne le remarque pas avant de m’écarter pour rentrer chez moi.
Je suis arrivée trop tard.
— Fallon, attends !
Je m’arrête devant l’escalier, sans me retourner.
— Si c’est urgent, tu peux me parler.
Thomas… tu as fait ton choix, et je ne suis pas ta priorité.
— Non… ce n’est pas important.
Deux petites secondes auront suffi pour réduire en bouillie mes rêves d’amour de petite fille. Il va me falloir toute une vie pour passer à autre chose. Cette fois-ci, je l’ai bien intégré : Thomas ne voudra jamais de moi.
Et cette fois-ci… personne ne pourra me sauver, même pas lui.




1
Trouver sa voie
Fallon
Mon père m’a donné un conseil que je n’ai jamais oublié : Si le diable te force à ressasser le passé, c’est qu’il y a quelque chose dans le futur qu’il ne veut pas que tu voies.
J’ai beau toujours garder ce conseil en tête, pour ce qui est de l’appliquer, c’est une autre paire de manches. Cela vaut pour tous les précieux préceptes qu’il m’a inculqués… Mes pieds sont cimentés au passé. Jour et nuit je songe à tout ce que j’ai perdu, à tout ce que je n’ai pas pu affronter, à tout ce qui m’a manqué.
J’aimerais tant remonter dans le temps, revoir mon père, qu’il me serre dans ses bras et me murmure que tout ira bien… Contempler son visage une dernière fois, lui dire à quel point je l’aime. J’aurais dû le lui dire davantage. Ces regrets distillent dans mes veines une amertume que je ne peux réprimer. Jelan a tout fait pour me préserver du mal qui rôdait autour de moi, au point de s’oublier, lui. Son sacrifice brûle encore ma poitrine. Le danger vivait sous notre toit depuis tout ce temps et on ne le savait pas.
Monica Kingsley. La raison de tous mes malheurs. Ma mère. Elle me tourmente encore, même si elle s’est volatilisée dans la nature. Elle m’a toujours mené la vie dure et j’ai cru que c’était normal.
Quand votre figure parentale ne fait que vous critiquer, vous rabaisser et vous assurer que vous n’êtes rien à côté d’elle… vous avez juste envie de la convaincre du contraire. Je lui obéissais au doigt et à l’œil, quitte à me blesser, à réduire à néant le peu d’estime que j’avais de moi-même. Tout ce que je voulais, c’était lui faire plaisir, attirer son attention, éveiller sa bienveillance.
À mes yeux, ma mère n’était pas toxique. C’était moi qui faisais tout de travers. Mon père, lui, ne savait pas comment elle se comportait en son absence ; je n’ai jamais rien dit. Quand mon oiseau a disparu, il a commencé à se poser des questions.
Je lui ai dit que c’était moi qui l’avais libéré, alors que c’était elle qui l’avait tué… sous mes yeux. J’étais une petite fille traumatisée et elle m’a manipulée pour que je tienne ma langue. Le vide dans mon regard n’était pas celui d’un enfant pris en faute, mais celui d’un gosse terrorisé par un monstre.
Ma mère n’assistait jamais à mes spectacles de fin d’année. Mon père, qui n’avait pas le temps à cause de son travail, avait insisté pour qu’elle fasse cet effort quand il avait vu que ça me peinait. Le premier soir où ma mère est venue, j’étais si heureuse que je voulais être la meilleure sur scène. Le trac s’était évaporé ; je voulais qu’elle ne voie que moi.
Seulement… à partir de cet instant-là, j’ai pénétré dans une spirale infernale.
J’avais huit ans. Elle m’a comparée à toutes mes camarades. Pas assez talentueuse, pas assez belle, pas assez fine. Ce soir-là, je m’en souviendrai toute ma vie. J’étais si petite… J’ai refusé de dîner, par peur de grossir davantage. La moitié de la nuit, je l’ai passée face à mon miroir. J’étais potelée, avec des joues bien pleines. Pendant des jours, je me suis privée de nourriture, jusqu’à faire un malaise. Mon père était mort d’inquiétude et je lui ai avoué, les larmes aux yeux, que je me trouvais grosse et moche. J’omettais de lui dire d’où venaient ces nouveaux complexes précoces. J’avais tellement peur d’elle.
Mon père m’a comblée d’amour et a pansé les blessures qu’il ne pouvait pas voir. Il n’a jamais vu Monica comme le tyran qu’elle était. Elle se montrait docile devant lui, sévère parfois, mais il a toujours pensé qu’elle était juste.
L’amour nous fait idéaliser l’être qu’on aime. Monica était folle et Jelan portait des œillères.
Je me soumettais à tous ses caprices. Pour être dans ses bonnes grâces. Je voulais simplement être aimée par ma mère.
J’étais prête à tout.
Elle me reprochait sans cesse d’être une enfant trop énergique, mais dès que j’essayais d’en faire moins, cela échouait. Par chance, mon père m’a fait découvrir la lecture. Le premier livre que j’ai lu racontait l’histoire de deux frères qui pouvaient accéder à des mondes parallèles grâce à une cabane et vivre les plus folles aventures. Je parlais constamment de ce livre à mon père et, pour me faire plaisir, il m’a construit une cabane dans notre jardin. Qu’est-ce que ça m’avait rendue heureuse ! Je m’y réfugiais dès que maman me criait dessus. J’étais terrifiée à l’idée qu’elle la détruise, alors j’essayais de ne pas trop montrer à quel point j’y tenais.
J’étais passée maîtresse dans l’art du trompe-l’œil. Plus je grandissais, moins j’exposais ce que je ressentais réellement. Je me contentais de lui sourire et d’acquiescer à toutes ses requêtes. Si elle me trouvait moche, je me maquillais ; quand elle me traitait de grosse, je sautais un repas. Elle m’a inscrite à tout un tas d’activités physiques, me reprochant toujours de ne pas être assez douée. Aucun de ces sports ne m’a vraiment plu, au fond, mais j’ai continué longtemps, jusqu’à aujourd’hui.
Je m’y suis faite, tant bien que mal, jusqu’à ce que mon père chamboule tout.
Jackson et Thomas sont entrés dans ma vie.
Et aujourd’hui, Thomas ne prête même plus attention à moi.
Ça fait des mois que j’ai découvert cette blonde chez lui, des mois que je le vois à peine. Je lui en veux d’avoir pris ses distances. Et en même temps, je le sens si préoccupé que je culpabilise d’être égoïste. J’aimerais qu’il me confie ses tourments, toutes ces choses qui le hantent. J’ai beau bien le connaître, il y a une part de lui qu’il n’a jamais voulu me dévoiler.
Sa part d’ombre, celle qui le persécute le soir, quand il est seul chez lui.
Thomas me préserve de tout, y compris de lui-même.
Je l’aime d’un amour sans limites, ça m’est égal qu’il plonge dans les ténèbres quand je ne suis pas là, j’aime toutes ses palettes.
Du moins… je l’aime en acceptant que ce soit à sens unique. Thomas ne veut pas de moi, il ne voudra jamais de moi. Qui en voudrait ? Pour lui, je serai à jamais l’idiote qui ne voit pas le mal chez les gens, aveuglée, influençable. Il n’a pas besoin d’une femme comme moi. Même si je ne connais pas son idéal féminin, je comprends très bien que j’en suis très éloignée. Je n’ai jamais eu à partager Thomas avec une autre femme et le voir avec quelqu’un…
En même temps… je n’ai rien à lui offrir.
J’ai lâché l’université de droit, je détestais ça. Mon père avait dépensé une somme astronomique dans mes études et, quand il est mort, j’ai arrêté. J’ai prétendu que c’était temporaire, une année sabbatique. Je voulais trouver ma voie et aussi prendre le temps de faire mon deuil.
Mais je n’ai rien trouvé du tout. Ma seule passion, c’est la lecture.
J’ai vingt-cinq ans et, si je me fie à la société, je suis une cause perdue : sans diplôme, sans travail, sans partenaire, encore moins d’enfants, et je ne suis même pas certaine de ce que j’attends de l’avenir.
La richesse de ma famille m’a rendue fainéante et j’en ai honte. Je gagne de l’argent sans rien faire grâce aux belles affaires de mon frère. Et puis, à ma naissance, mon père avait créé un compte qu’il a rempli au fil du temps. Je l’ai découvert à sa mort, quand l’accès m’a été donné. L’argent n’a jamais été un problème, de toute façon. Je me sens terriblement chanceuse et à la fois… je ne le mérite pas.
Arrête de t’apitoyer sur ton sort.
Je dois agir et arrêter de me plaindre.
Durant mon année sabbatique, je suis devenue influenceuse littéraire sur les réseaux. Je parle de livres, de romance surtout, comme c’est mon genre préféré. Je partage mes avis et ça fonctionne plutôt bien, j’ai rapidement gagné une certaine notoriété qui m’a permis de rencontrer mes auteurs préférés mais aussi d’assister à des événements comme des cérémonies de remise de prix des meilleurs livres de l’année ou des avant-premières de films tirés directement de livres que j’avais lus.
Mon pseudonyme est « Fallforbooks ». Pas très original, mais je voulais faire un jeu de mots avec mon prénom. Plonger dans cette passion m’a d’abord aidée à faire mon deuil. Je partageais ce que j’aimais et j’apportais un certain divertissement aux gens. Je me sentais utile, vu les commentaires adorables que je recevais. À présent, j’ai l’impression de revivre la mort de mon père. Il y a plusieurs mois, j’ai découvert la sinistre raison de sa disparition. Ma mère était l’unique responsable. Elle ne supportait pas l’idée que Jelan ait un nouvel héritier, elle s’est sentie défiée et a riposté de la plus vile des façons.
Ma mère a simplement détruit toute mon existence.
Je chasse ces pensées nuisibles, car si je les laisse persister elles ne feront qu’éveiller ce que je ne veux pas ressentir. Des émotions amères. Je prends une profonde inspiration, attrape mon téléphone et me filme, assise sur mon canapé.
— Coucou, mes stars ! J’espère que vous allez bien aujourd’hui. Je n’ai pas fini le livre dont je vous ai parlé hier, mais vous aurez bientôt un retour. Clairement, ma liste de bookboyfriends est en train de s’allonger, je vais l’ajouter dans ma cave !
C’est un délire dans lequel je prétends avoir une cave secrète où j’enferme mes bookboyfriends (ils sont nombreux, très nombreux, mais le premier restera toujours mon cher M. Darcy).
— Les scènes de smut 1 sont mmmh ! J’aurais donné cher pour être sur ce bureau à la place de la fille.
Je mime l’extase puis me mets à rire toute seule comme une débile.
— Honnêtement, c’est un très bon livre. Bon, vous savez que je ne suis vraiment pas difficile : on me sert un beau gosse milliardaire grognon et une collaboratrice qui illumine sa vie, je me soumets.
Je passe ma main dans mes cheveux, ce qui me permet de laisser voir vite fait la pièce réservée à mes livres. Je suis toute fière de ce sanctuaire où je passe littéralement mes journées.
— Je vais poster un nouvel avis sur la fantasy que j’ai terminée il y a quelques jours. Je tiens à préciser que je ne me suis pas foulée pour le montage photo. Je me suis contentée de quelques filtres et ce n’est pas glorieux, mais bon, vous n’êtes pas là pour les photos, je lâche avec un clin d’œil.
Plusieurs filles qui me suivent m’ont déjà dit qu’à force d’entendre raconter mes galères quotidiennes et mon amour pour les mafieux en cavale, elles ont fini par s’attacher à moi. Je trouve ça touchant de pouvoir partager autant d’affection à travers un écran. Ces personnes me voient sourire sans se douter une seconde de la lutte qui sévit au fond de mon être.
En réaction à chaque nouvelle story, je reçois instantanément plein de messages hilares.
Comme promis, je poste mon avis sur ma dernière lecture. Je remarque dans ma messagerie une réaction de Julia à mes vidéos, je souris et entre dans la conversation privée.
Julia : Petite perverse, arrête d’exposer tes fantasmes de la sorte !
Moi : Laisse les gens vivre.
Julia : Tes abonnés doivent te prendre pour une obsédée.
Moi : Je ne suis que le reflet de ce qui se trame dans leur tête, c’est pour ça qu’on m’aime.
Julia : Je le pense aussi.
Moi : Je veux prendre l’air, ça te dit qu’on sorte ? Il fait beau dehors.
Julia : J’aimerais bien, mais je suis assez occupée avec la maison d’édition.
Moi : Alors demain ?
Julia : J’ai des trucs prévus avec Jackson.


Je fais la moue. J’ai envie de passer du temps avec elle, je me sens un peu seule et je ne suis plus sûre de supporter les voix envahissantes dans ma tête.
Julia : On se fera une soirée au Box for Ashes, promis, ma Fallon. Je t’aime.


Je pousse un profond soupir et décide d’envoyer un message à mon frère aîné que je n’ai pas vu depuis un moment, lui aussi.
Moi : Tu fais quoi ?
Jackson : Euh, je travaille, t’as besoin de quelque chose ?


Génial, comme si je lui écrivais seulement quand j’avais besoin d’un service.
Moi : Cela fait longtemps qu’on n’a pas déjeuné ensemble, ça te dit ?


J’attends au moins dix minutes avant d’obtenir une réponse.
Jackson : Fallon, je suis en réunion. Mais si tu veux, Thomas finit avant moi.
Moi : À ce que je sache, c’est à toi que j’ai demandé, pas la peine que tu le tiennes au courant.


Sachant pertinemment qu’il va tarder à me répondre, je me prépare dans ma chambre. Personne ne peut effacer ma solitude. Il vaut mieux que je sorte seule, que je reste seule. Autant m’y habituer dès maintenant.
Jackson : Je ne dirai rien. On se fera un truc toi et moi, bientôt.


Il ment. C’est au moins la troisième fois qu’il me dit ça ce mois-ci. En plus, il ne réagit même pas à mon sous-entendu au sujet de Thomas.
Putain, il n’en a rien à faire de moi.
   
Après ça, je décide de sortir prendre l’air.
J’ai beau être assez extravertie, je n’ai pas vraiment d’amis, Julia mise à part. J’ai toujours eu du mal à me faire accepter, et ça ne s’est pas arrangé quand Jackson a rejoint notre famille. Des filles ont commencé à me tourner autour juste pour se rapprocher de lui. On ne s’adressait à moi que par intérêt. Ma mère m’a forcée à sympathiser avec les filles de ses amies, mais le courant n’est jamais passé.
On finit toujours par me faire une crasse. Je suis tellement naïve… Quand je laisse quelqu’un entrer dans ma vie, je finis par être déçue.
C’est en Thomas que j’ai trouvé tous les ingrédients qui font un vrai ami. Il m’a écoutée, s’est préoccupé de moi comme personne et m’a remonté le moral chaque fois que j’étais en détresse.
Il détestait ma mère et ne s’en cachait pas. Thomas est la personne la plus franche que je connaisse, quitte à blesser les autres. Jackson aussi est comme ça, mais chez Thomas, ça s’accompagne d’empathie.
Je prends un livre et le range dans mon sac, j’y ajoute un sandwich fait maison et une bouteille d’eau. J’adore lire dans les parcs de New York : c’est apaisant, cette brise qui caresse mes cheveux. Je me pose en tailleur contre un arbre et reprends ma lecture. Il doit me rester une centaine de pages, je ne bougerai pas tant que je n’aurai pas terminé.
   
Je suis en train de dévorer les derniers chapitres quand ma lecture est interrompue par des voix un peu élevées. Deux hommes semblent se disputer et je crois comprendre que l’un d’entre eux est sans abri.
— Vous n’avez qu’à chercher un travail ! Moi, je me repose parce que j’ai travaillé toute la journée et vous venez me déranger ! Faites comme tout le monde, allez chercher de quoi remplir vos poches, ayez un peu de dignité.
Je me sens mal pour le mendiant qui s’éloigne en boitant de cet homme avachi sur la pelouse. Il glisse le revers de la main sur sa joue comme pour essuyer une larme. Je me redresse et lui cours après en tenant mon sac contre ma poitrine.
— Excusez-moi !
Il se retourne. C’est un vieil homme, couvert de rides et avec des cernes profonds. Face à lui, je me sens soudain très gênée, terrifiée à l’idée qu’il pense que je le prends de haut, moi aussi.
— Tenez… vous devez avoir faim… et soif aussi, lui dis-je en lui tendant mon sandwich et ma bouteille d’eau.
Une myriade d’émotions se succèdent dans son regard chocolat. Il accepte mon présent et m’offre un sourire sincère.
— Merci, mademoiselle. Je n’ai rien mangé depuis plusieurs jours. J’ai perdu mon travail et, du jour au lendemain, je me suis retrouvé à la rue, sans rien.
— Je suis désolée, monsieur… Tenez.
Je tire de mon sac un billet de cinquante dollars et le lui tends.
— Ce n’est pas grand-chose, mais c’est tout ce que j’ai sur moi. Vous travailliez dans quoi ?
— J’étais agent administratif dans une petite société, qui a fait faillite, malheureusement.
— Oh… et vous n’avez pas pu retrouver du travail ?
— Personne ne recrute, vous savez. Et puis, malgré mon expérience, les entreprises préfèrent embaucher des jeunes.
Ma culpabilité s’intensifie, je ne travaille même pas et je vis plus confortablement que cet homme. Je baisse la tête et me frotte le bras.
— Puis-je connaître votre nom, mademoiselle ? J’aimerais savoir comment s’appelle ma bienfaitrice.
Ses lèvres s’étirent en un sourire qui me réchauffe le cœur.
— Fallon, monsieur.
— Je suis Michael Fox, vous pouvez m’appeler Mike. Vous êtes une magnifique personne, Fallon, je vous souhaite le meilleur.
Il porte le même prénom que mon défunt parrain, celui qui a trahi mon père. Mike me serre la main et s’éloigne en me gratifiant d’un dernier sourire. Je suis heureuse de l’avoir aidé, même si j’aurais aimé faire plus. C’est le cœur lourd que je prends le chemin pour rentrer chez moi.
   
Près de la résidence, je croise Thomas qui sort de sa voiture. Il écarquille les yeux quand il m’aperçoit, avec mes yeux encore baignés de larmes. Rien n’échappe à Thomas. Je l’évite en montant les marches quatre à quatre pour prendre l’ascenseur sans lui.
— Fallon, s’il te plaît.
Je me fige. Sa voix est douce et presque suppliante. Je ne peux qu’obtempérer et me retourner lentement vers lui.
— Ça fait des mois que tu m’évites. Je sais que je n’ai pas beaucoup de temps à te consacrer et tu dois m’en vouloir, mais tu sais très bien que je n’ai pas le choix.
Il pense que je l’évite parce que je me sens délaissée… D’un côté, ce n’est pas faux, mais la véritable raison est tout autre. Pourtant… il fait l’effort de venir vers moi alors que je suis l’unique fautive. Fallon, sale égoïste !
Thomas m’attire comme un aimant. Je pousse un profond soupir et enroule mes bras autour de sa taille, respire son odeur virile mentholée, cale ma tête contre son cœur, à l’écoute des vibrations de son corps.
— Tu me manques, Tommy.
Mes larmes redoublent, mais pour une autre raison cette fois-ci. Je pleure pour lui, parce que je ne l’aurai jamais, parce qu’il ne verra jamais autre chose que ça : une femme stupide et trop sensible, complètement dépendante de lui.
— Princesse, dis-moi pourquoi tu pleures. Je n’aime pas te voir comme ça.
Je ne veux pas parler, je veux profiter de ce moment avec lui. Toutes les fibres de mon corps se détendent après des mois de raideur. Même si c’est éphémère, au moins il est là, avec moi. Et je suis prête à jouir de chaque instant. Sa main caresse mes cheveux, je sens ses doigts s’attarder sur les perles dans mes mèches.
— J’aime tellement quand tu les portes, murmure-t-il en me serrant plus fort.
Un petit rire s’échappe de ma bouche. Il me dit toujours la même chose quand j’ai mes perles. Comme s’il lisait dans mes pensées, il sait qu’un compliment sur mon look va me remonter le moral.
— Tu étais où ? dis-je doucement en me décollant de lui.
Son pouce passe délicatement sur ma joue, essuie les larmes. Il caresse ma peau et je frissonne. Chaque fois qu’il me touche, j’ai l’impression de prendre feu.
— Je te rappelle qu’on compte ouvrir des Box for Ashes un peu partout dans le pays. J’ai parcouru plusieurs États, pour négocier, acheter des terrains où construire les clubs. Ton frère est plutôt occupé avec sa nouvelle idylle, alors je me charge de ça un peu tout seul.
— Oh… c’est difficile, non ?
— Ton frère a le cœur pris, Fallon, il s’habitue à cette nouvelle vie. Et puis, il mérite bien un peu de repos. Je suis heureux qu’on s’occupe de lui, me dit-il avec un clin d’œil.
— Et toi ? Qui s’occupe de toi ?
— La seule personne qui se soucie de moi, c’est toi, princesse. Malheureusement, tu m’as lâché ces derniers temps.
Morte de honte, je baisse la tête et couvre mon visage à l’aide de mes mains. Je suis tellement égoïste… Je n’ai pas répondu à ses derniers messages, je me suis montrée fuyante. Il réagissait même à mes stories sur Instagram, quand je faisais le pitre en parlant de livres et de sexe. Mais j’ai fait mine d’ignorer ce qu’il m’écrivait. Le prétexte du grand nombre d’abonnés… mais tout de même. Quelle piètre menteuse je fais. J’ai un radar à la place des yeux quand il s’agit de lui. Les six lettres de son prénom parmi mes notifications ne m’ont jamais échappé.
— Pardonne-moi, Tommy… Viens dîner ce soir.
Thomas me sourit et m’embrasse le front avant de me prendre la main pour que nous rentrions.
— Je suis désolé, princesse, je dois repartir, j’ai des choses à faire. Mais j’ai le temps d’écouter la raison de tes larmes.
— Ce n’est pas important… je t’assure.
— La dernière fois que tu m’as dit ça, tu m’as ghosté ensuite.
Je sens l’amertume dans ses paroles. Quand je l’ai vu avec cette femme, j’ai pris mes jambes à mon cou. Et lorsqu’il a toqué à ma porte quelques heures plus tard, je n’ai pas ouvert. On ne s’est pas beaucoup vus depuis. À présent, des non-dits planent entre nous.
   
— Devant ce SDF, j’ai complètement culpabilisé de mes privilèges… Quand je vois tous ces gens qui travaillent, qui se donnent tant de mal pour joindre les deux bouts…
Nous sommes installés dans mon salon, moi en tailleur sur le canapé, et Thomas debout en face de moi.
— Tu as bon cœur, c’est une des nombreuses raisons qui font que tu es quelqu’un de bien. La culpabilité ne sert à rien, ton père a travaillé dur pour que tu puisses vivre ainsi.
— Oui… mais je n’ai pas l’ambition de Jackson, et encore moins ta résilience… Je ne fais pas honneur à Jelan.
Thomas s’installe à mes côtés et attrape ma main. Une déferlante d’adrénaline jaillit dans mes veines.
— Tu as arrêté le droit parce que tu n’aimais pas ça. Et ton année sabbatique dure depuis un moment. Peut-être qu’il est temps que tu trouves ta voie, si ça compte pour toi.
— Je me sens complètement incompétente, Thomas. Je ne suis qu’une bonne à rien.
Ma mère avait raison sur ce point…
— Ce n’est pas vrai, princesse, tu es bien plus que tu n’imagines.
— Tu n’es pas objectif, tu ne veux pas me faire de la peine, ronchonné-je en me blottissant dans ses bras.
Je sens qu’il va bientôt s’en aller, je refuse de ne pas en profiter. Thomas me serre contre lui et m’embrasse la tempe.
— Tu sais bien que je ne te mens jamais.
— Ah oui ? Jamais ? Même quand tu as prétendu que j’étais jolie dans mon affreuse jupe à froufrous, quand j’avais treize ans ?
Il éclate de rire. Tout son corps vibre et je me délecte de chacun de ses soubresauts contre ma peau.
— T’abuses, Fallon. Tu étais à croquer ce jour-là.
— Menteur ! J’avais même des bagues, j’étais hideuse ! lâché-je en me redressant vers lui avec un sourire malicieux.
Son regard bleu me sonde avec affection. Mon cœur caracole dans ma poitrine. Je ne peux pas le laisser partir. J’aimerais qu’il reste avec moi pour toujours.
— Qu’est-ce que je ne cesse de te répéter ?
Je le sens. Mes joues rosissent en une fraction de seconde et je me crispe. L’écart entre nous est mince, ses yeux sont comme une caresse qui lèche tout mon corps. Je brûle comme une flamme quand il est là. Toutes les paroles que j’ai rêvé qu’on me dise sortent de sa bouche. Cette bouche que je rêve d’embrasser depuis si longtemps.
— Tout n’est pas parfait, marmonné-je en fuyant ses yeux, intimidée par la force qu’il dégage.
— Exactement. Tout n’est pas parfait, nous vivons dans un monde imparfait. Et tu es parfaite à ta manière.
Je prends une profonde inspiration et pose la tête au creux de son épaule.
— Merci, Thomas.
La sonnerie de son téléphone rompt le charme de ce moment. Je souffle de frustration et, tandis que je me redresse, mes yeux tombent sur son écran. Léonie. C’est la femme qui était chez lui la dernière fois, j’en suis sûre.
— Je dois te laisser, Fallon.
Pour la retrouver.
— Je vais réfléchir à ce que tu m’as dit, je trouverai ma voie. L’histoire de Michael Fox m’a touchée.
— C’est le nom du gars que tu as aidé ?
— Oui.
Il acquiesce puis passe la main dans mes cheveux avant de m’embrasser le front.
— Je repasse te voir dès que j’ai du temps, j’ai l’impression que tu as un tas de livres à me conseiller.
Il pointe du doigt la pile de bouquins au sol et j’affiche un air railleur avec un sourire coquin.
— Oui, je dois te raconter plein d’histoires !
Thomas et moi avons une tradition. Depuis que je lis, je rêve de partager mon ressenti, de parler à quelqu’un de l’histoire que je suis en train de dévorer, mais personne n’a répondu présent pour m’écouter avec attention. Personne, sauf lui.
— On fera ça la prochaine fois, OK ?
— Tu pars longtemps ? demandé-je avec un soupçon de tristesse dans la voix.
Plus le temps passe, plus Thomas s’éloigne de moi, sans que je puisse rien faire pour stopper ça. Je le connais par cœur. Il est préoccupé, ses voyages l’épuisent, et il ne peut s’empêcher de laisser infuser une mélancolie chaotique.
— Je ne sais pas, princesse, donne-moi du temps. Mais je reviendrai toujours.
Reviens-moi, c’est tout ce qui compte.
Mon prince, celui qui gouverne le royaume de mon cœur.
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ENAMOUR, TOUT N'EST PAS PARFAIT.

Thomas a brisé le coeur de Fallon. Et peut-étre ne s'en est-il
méme pas rendu compte... Cela fait des années que Fallon
aime son meilleur ami en secret. Et il fallait que le jour ou elle
se résout a le lui avouer elle le découvre en compagnie d'une
autre femme. Au fond, elle savait que Thomas n'éprouvait que
de l'amitié & son égard... Lui qui s'est toujours montré protec-
teuravec elle semble de plus en plus distant ces derniers temps.
Mais, plutdt que de lui courir aprés Fallon a décidé de tirer un
trait sur cette histoire qui la fait souffrir. Céder aux avances
de Troy, ce médecin charismatique qu'elle vient de rencontrer,
pourrait étre un bon moyen d'oublier Thomas. Méme s'il n'a
pas sa voix suave, son sourire en coin et ses yeux bleu océan.
Et méme si elle ne ressent pas cette foutue étincelle lorsqu'il la
prend dans ses bras...

Révélée sur la plateforme Wattpad ou ses histoires ont déja conquis plus
de six millions de lecteurs, Lyna Reys est étudiante le jour et autrice la
nuit. Elle adore donner naissance & des histoires addictives et pleines
d'intensité, qui malmeénent autant ses héros que les lectrices.
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